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La salle de conférences de la Bibliothèque pour tous de Vence était comble ce lundi 19 septembre
2016 pour écouter Gérard Berrier évoquer la vie romanesque et passionnée de Louis II qui vécut
toujours poussé par son rêve romantique d’absolu et dont l’empreinte ne s’est pas encore effacée
de l’histoire de la Bavière et de l’Europe.

Aujourd’hui encore, les montagnes de la Bavière résonnent des souvenirs liés à la vie étrange de
ce roi que son peuple aimait et qui a fait de sa vie un opéra de Wagner. Il a semé à travers les
sombres forêts, des châteaux issus de ses rêves les plus fous et a marqué à jamais l’histoire de
son petit royaume alpin.
Roi peu motivé par la politique, et cousin de Sissi, la belle impératrice d’Autriche, pour laquelle il
nourrissait une véritable vénération, Louis apparaît doté d’une personnalité trouble et tourmentée
par le syndrome des Wittelsbach, cette dérive vers la folie qui frappait à chaque génération cette
antique famille germanique.
Etrange rencontre aussi que celle du jeune roi romantique et du gigantesque musicien Richard
Wagner, étrange relation, passionnée et conflictuelle, mais qui a inspiré l’artiste en fournissant à
l’esprit agité du roi tous les ingrédients de sa folie romantique.
Rarement un seul homme n’a eu la possibilité d’aller jusqu’au bout de son délire romantique. Le
jeune roi de Bavière a terminé tragiquement son opéra personnel dans les eaux glauques d’un lac
de montagne. Le Chevalier  au Cygne a joué son dernier  opéra sur un ultime acte tragique et
mystérieux.
Ce brillant  exposé qui nous a transporté dans les dernières années de la période romantique
européenne a été particulièrement apprécié des auditeurs qui n’ont pas quitté le lieu sans arracher
à  notre  brillant  conférencier  la  promesse  de  prochaines  rencontres  autour  d’autres  figures
historiques  comme le mal aimé Napoléon III ou celle que l’on a pu qualifier de « grand-mère de
l’Europe » la reine Victoria.
Dans l’attente, pour nos lecteurs qui désireraient approfondir leur approche du légendaire roi de
Bavière, Gérard Berrier recommande la lecture de la biographie que l’on doit à Jean des Cars . 


